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' Le Rcich sermonne la Hongrie 
qui s'oppose à l'extension 
de l'influence allemande 

Berlin. 21 Janvier. — L' c Informa­
tion diplomatique et politique >. organe 
de la Wilhelmstrasse, qui ne paraît qu'en 
d e rares occasions et lorsque les milieux 
politiques a l lemands t iennent a donner 
* leurs déclarations un relief part icu­
lier, s'attaque aux mil ieux hongrois qui 
s'opposent à l'extension de 1 influence 
a l lemande en Hongrie et ne sont pas 
sat isfai ts de la sentence arbitrale de 
Vienne. 

L'organe a l lemand se plaint de leur 
Ingratitude et rappelle que si la H o n ­
grie a p u récupérer un mil l ion d'habi­
tants s a n s tirer l'épée. elle le doit à l'Al­
lemagne, qui a pris tous les risques à 
s o n compte et a consenti de lourds sa­
crifices matériels et financiers. 

Les catholiques hongrois 
sont inquiets 

sur les tendances politiques 
du président Bêla de Imredy 

Budapest . 21 Janvier. — D a n s les mi ­
l i eux catholiques hongrois, on suit avec 
u n e certaine inquiétude l'évolution poli­
tique de M. Bêla de Imredy. On espérait, 
lorsqu'il devint président du Conseil, 
qu'il combattrait le national-social isme 
e t manifesterait une certaine résistance 
à l 'expansion al lemande. Depuis l'au­
tomne, les catholiques hongrois consta­
t e n t que la l igne politique de M. Bêla 
de Imxèdy s'est modifiée sensiblement 

On se plaint qu'au lieu de réprimer le 
nazisme, le président du Conseil ait 
adopté une partie de son programme : 
L'adhésion au pacte antikomlr.tern et 
l a nouvelle loi antl-Juive. 

N'étant pas assez forts pour combat­
tre le gouvernement, les catholiques ten­
teront de faire* admettre un compromis 
comportant d'assez larges exceptions. Ils 
demeurent extrêmement réservés en ce 
qui concerne « les idées nouvelles en 
Europe centrale ». 

Les incidents de frontière 
entre la Hongrie 

et la Tchécoslovaquie 
ont été réglés 

dans un esprit amical 
Prague. 21 Janvier. — U n communiqué 

Officiel fait connaître que les Incidents 
de frontière avec la Hongrie ont été li­
quidés dans un esprit amical. Une c o m ­
mission mixte tchéco-hongroise. qui doit 
fixer les modalités d'application de l'ar­
bitrage de Vienne, se réunira dans le 
courant de la semaine prochaine. 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les avions nationalistes 
bombardent Barcelone 

et d'autres villes catalanes 
Barcelone. 21 janvier. — Les bombar­

dements effectués vendredi par l'aviation 
Insurgée sur Vich et Manlleu. villes s i ­
tuées à plus de 10 km. du front, ont fait 
dans la première ville 15 morts et 82 
blessés : dans la deuxième. 8 morts et 
22 blessés. 

Samedi à midi, dix trimoteurs escortés 
de plusieurs avions de chasse ont bom­
bardé vio lemment le quartier populeux 
de^ Barrio C h i n e On compte de n o m ­
breuses victimes. 

U n e heure après, pendant que les tra­
vaux de déblaiement se poursuivaient. 
l es avions adverses ont survolé la ville 
pendant un quart d'heure environ à 
basse altitude. Ils ont effectué un pre­
mier Jet de bombes puis, après avoir 
fait le tour de la ville, ils ont déchargé 
une nouvelle cargaison d'explosifs. 

M. Georges Bonnet 
a reçu l'ambassadeur d'Espagne 

à Paris 
Paris. 21 janvier. — A l'issue de la 

séance de la Chambre. M. Georges B o n ­
n e t a reçu, au Quai d'Orsay. M Marce-
lino Pascua, ambassadeur d'Espagne à 
Paris. 

L'ambassadeur est venu attirer l'at­
tent ion du ministre des Affaires é t ran­
gères sur la s ituation précaire des trou­
pes gouvernementales et sur les incon­
vénients que présente pour le gouverne­
m e n t de Barcelone, le maint ien de la 
fermeture de la frontière des Pyrénées. 

Un accord culturel 
entre Allemagne et l'Espagne 

nationaliste 
Berlin, 21 janvier. — Selon une infor­

mat ion de source al lemande, dest inée à 
l'étranger, un accord culturel sera c o n ­
clu entre l'Allemagne et l'Espagne na­
tionaliste. 

L'accord comprendra 22 articles. Les 
premiers s'occupent de la création, dans 
les deux pays, des instituts culturels res­
pectifs , qui bénéficieront d'allégements 
fiscaux. Les échanges seront renforcés 
d a n le domaine du th'-àtre. de la musi­
que, du film et de la radio. 

Les difficultés provenant de la régie-

LE MYSTERE 
DE LÀ MALLE TRAGIQUE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
» 

du paquebot, le 4 Janvier, deux m e m ­
bres du personnel civil manquaient à 
l'appel : Victor Juguet et un certain 
Moreau dont J'ignore l'adresse. > 

Le» auditions de» membre» 

du personnel de» cuisine» 

du « Paris » 

n'ont pat apporté d'élément 

à l'enquête 
Le Havre. 21 Janvier. — A l'arrivée 

Paris », les Inspecteurs de la po-du 
lice Judiciaire Lesigne e t Couad. ainsi 
que l'inspecteur principal Gros, de la 
Sûreté havralse, se sont rendus à bord 
pour entendre une quinzaine de m e m ­
bres du personnel des cuisines qui firent 
en compagnie de Victor Juguet. le voya­
ge du 7 décembre. 

De ces dépositions, il semble bien res­
sortir que ce n'est pas au Havre qu'on 
pourra trouver une piste sérieuse. 

On a toutefois l'impression que les 
enquêteurs savent désormais où diriger 
leur enquête. 

Le 3 Janvier, i 15 h. 45, au m ê m e bu­
reau, retrait du solde du livret de Vic­
tor, soi t 379 fr., avec la même Imitation 
de la signature. Or, c'est le 5 Janvier 
que Marcel Juguet commence des trac­
tations qui vont faire monter son comp­
te définitif, le 12 janvier, a 20.000 fr. 

Il a pu. finalement, donner des expl i ­
cat ions qui ont sat isfait les enquêteurs, 
car 11 a indiqué qu'il avait pris, en Jan­
vier 1938. pour 20000 fr. de bons de la 
Défense nationale, venant à échéance au 
début de janvier 1939. De ce fait , la 
présomption capitale tombait. . 

Qui a commis le faux 

et ligné la fiche de l'hôtel 

Marengo ? 

Reste maintenant à retrouver 1 auteur 
de la fiche de l'hôtel Marengo. le fameux 
Prado, qui semble bien être aussi celui 
des deux faux ayant permis la liqui­
dation des comptes de Caisse d'épargne 
de la victime- Une commiss ion rogatolre 
télégraphique a été envoyée au Havre 
par M. Marchât, Juge d'instruction char­
ge de l'affaire. 

Déjà enquéent sur place, dans le 
grand port normand,, les uispecteurs Le-
cygne et Couade. 

Quant aux différentes perquisitions 
effectuées vendredi, on ne peut encore 
fournir de précisions que sur la mal lette 
trouvée éventrée sur 1T divan de la 
chambre de Victor. Elle a é té reconnue 
comme appartenant à ce dernier par son 
frère. Détai l curieux : la clef de cet te 
mallette se trouvait sur la serrure. Pour 
que celui qui l'a éventrée d'un coup de 
couteau n'ait pas songé à se servir de 
la clef. 11 fallait qu l l fût bien pressé 

On attend maintenant les résultats de 
l'autopsie que doit pratiquer le Dr Paul 
On attend aussi de connatre, par 1 Iden­
tité judiciaire, la nature des taches s u s ­
pectes relevées sur le carrelage de la 
cambre du malheureuix Victor Juguet. 

In curieux homme : 

Marcel Juguet ne coulait pa» 

quitter 

le» locaux de la police judiciaire 

Paris, 21 janvier. — A 12 h. 45. Mar­
cel Juguet est Invite à quitter les locaux 
da la police Judiciaire. Fait extraordi­
naire, sans précédent, il refuse. 

Une discussion pittoresque s'engage 
entre M. Roche et le petit h o m m e : 

— Veux-tu partir ? 
— Non, Je veux mon argent. 
— On te le rendra c e soir. 
— Non. je ne partirai pas sans mes 

livrets, il faut que j 'achète des meubles. 
La discussion se poursuit, et ce n'est 

que sur l'assurance réitérée qu'on lu i 
rendra son i rgent dans l'après-midi, que 
l é t range personnage se décide à partir. 

Au milieu de la chaussée, quai des u n a n ^ > M o u g t r e ^ ^ 
Orfèvres. Marcel Juguet. sans chapeau. a a M u n „ „ , „ i o g e m e n t d e l a ru<> N

H
M t o r_ 

sans manteau, gesticulant contre les ; orahan. à Chauny. s étaient couchés au 
photographes, s'en va 'eule sous la | premier étage, «près a-olr mis au lit les 
pluie . nua're bambins, dans leur chambre atte-

II revint à la fin de- l 'après-midi à la i nant à la cuisine, 
police judiciaire où on lui remit les H- | ° n Ignore si les enfant» se levèrent 
vrets de caisse d'épargne qui avaient été P°" r J°u"r ««tour de la cuisinière restée 

• • 4 . . ,_ H-,—,, . . ! , , I allumée, fou'on™ est-Il que le lit des 
sais is i son domicile. | m f m t t s > T l f l ! ( m m a „ „ , , , , , , p „ „ r , . 

i W t t i p*r les cris des enfants, épouvan­
tes ne purent les retirer des flammes 
qu'après rie pénibles efforts 

Ii»s quatre bambins furent affreusement 
On a pu préciser dans quel magasin j brûlés et l'aîné». i e é e de elnn «ns. a 

la mal le tragique a é té acquise, mai s u i s u < " c o m b * d°» »«'*» d e — b r o n 

a été impossible d'obtenir d'un vendeur | UNE FEMME Af.ÊE 
le s ignalement de l'assassin éventuel . 

1 1 MONDE 
DU TRAVAIL 

La baisse du rendement 

dans les mines 

de la région du Mord 

La Chambre de» houillères communi­
que : 

Le» représentant» des syndicat» d'ou­
vrier» mineur» de la région du Nord et 
du Pas-de-Calais et ceux de» houillères 
du Nord et du Pas-de-Calai», à l'excep­
tion du bassin d'Anzln. se »ont rencontre» 
à Douai, samedi à 15 heure», pour repren­
dre l'examen des question» relatives au 
rendement Les représentants patronaux 
ont confirme qu'en vertu de l'article 10 
du décret-loi du 12 novembre, 11» consi­
déraient comme nulles et de nul effet 
celle» de» clause» des convention» collec­
tives qui ont été dénoncées le 4 Janvier 

Le» représentants ouvrier» ont répondu 
qu'il» ne pouvaient se rallier à cette in­
terprétation du décret-loi. et qur le» 
clauses dénoncées, convenablement appli­
quées, ne pouvaient en rien gêner le ren­
dement. 

Le différend persistant, la délégation ou-
cnére a fait connaître qu'elle en référe­
rait au ministre des Travaux publics. 

LES DRAMES DU FEU 
QUATRE ENFANTS 

SONT AFFREUSEMENT BRÛLÉS 
A CHAUNY 

U n e fillette de cinq a n s a succombé 
Au cours de la nuit de vendredi. M. et 

M"" Lambert, qui habitent avec leurs 
(uatre enfants Agés respectivement de 

On :,ait où a été achetée 

la malle tragique 

Roubaix 
Aujourd'hui, dimanche 2 2 janvier : 

Aujourd'hui : saint Vincent ; demain. 
saint Raymond. 

Soleil : Lever. 7 h. 33: coucher, ls h. 29. 
Lune: Premier quartier le 28. 
Médecins de garde là n appeler qu'en 

ca» d'absence du médecin de la famille). 
MM. le» docteur» Radu. 122. rue <iu Moulin 
(Tél.: 334.£7); Beaugrand. 18, place de la 
Fraternité iTél.: 330.S6). 

Dentiste de sarde: SI. Matheysap», rue de 
Tournai Ip'ace). à Lannoy. 

Pharmaciens de farde du samedi soir au 
lundi 23. a 13 b : MM Deblock. rue de 
l lpeule . 178-180. et Novon. rue Volts.ri'. 52. 

Sapeurs-pompiers : numéro d'appel pour 
les incendies : 322.33. 

Musée d l'Ecole nationale supérieure des 
arts et industries textiles: de 10 à 13 h 

Musée weerts <Hôtel de ville): de 10 b. 
à 13 h. 

Combattants belges: à 10 h . assemblée 
générale. 128. rue de la Gare. 

Association des Anciens élèves ,l» l'Ecole 
nationale supérieure des arts et industries 
textiles: a 11 h., man festatlon >n.crs M 
Chal-v». 5S. rue du Maréchal-Foch 

Groupement des R.A.T.: à 10 n 3». réu­
nion. 136, rue de Lannov. 

Hippodrome-Théâtre: à 15 h.. «Le* Mous­
quetaires au couvent •>. 

Cercle Siint-Elol. 57. rue de Rocroi: 4 
17 h., soirée organisée par la J O c . 

leyé quittera ion poste le 1 " février pro­
chain. 

Depuis neuf années qu'il est à Roubaix, 
ses effort» heureux »e sont trop nettement 
manifestés pour que nos concitoyens 
n'aient eu leur attention mainte» fols 
appelée sur l'influence bienfaisante de »a 
direction dans la formation technique 
d'une élite de Jeunes gens, collaborateurs 
éventuels de l'activité roubaisienne. 

Tous regretteront le départ du chef de 
notre grand établissement dont la renom­
mée, sous son active et féconde Impulsion, 
a continué à s étendre dans toute la 
France et même bien au delà de nos 
frontière». 

Originaire de Saint-Etienne. M. Cha-
leyé laisse derrière lui une carrière re­
marquablement remplie. Il entra dans 
l'enseignement technique en 1904, à l'Ecoit 
pratique du Puy où 11 enseigna dan» la 
section dentellière. Il se donna *out entier 

DIMANCHE 22 JANVIER 1939 

du R. P. Plat sur la mission actuelle de 
la France : « Sauver la dignité de la 
personne humaine ; concilier l'autorité et 
la liberté ; organiser la profession et épa­
nouir le catholicisme a. 

A leur double titre de catholiques e t 
de Françaises, les femmes de chez noua 
ne peuvent manquer de s'intéresser à un 
tel sujet. 

L'Union féminine civique et sociale les 
invite cordialement à assister à cette con­
férence. 

M . P i e r r e D e f f o n t a i n e à R o u b a i x 
L'émlnent professeur des Facultés ca­

tholiques de Lille et de l'Université de 
Rio de Janeiro, l'éloquent conférencier dont 
les causeries radiodiffusées sont si goûtées 
du public, sera lundi en notre ville. La 
Fédération nationale catholique de la pa­
roisse Saint-Jean-Baptiste aura la Joie de 
l'entendre lundi soir à 30 h. 15, au Cercle, 
18, rue Jean-Baptlste-Notte. parler de la 
Tchéco-slovaqule. Méditation sur l'Europe 
centrale. Des projections illustreront ce 
sujet d'actualité qui attirera de nombreux 
auditeurs. 

Mgr Bègne, 
doyen de Saint-Martin, 

est nommé chanoine d'honneur j 
du diocèse de Cambrai 

A l'occasion du Jubilé de vingt-cinq ans 
de pontificat de Mgr Chollet. archevêque 
de Cambrai, secrétaire de la Commission 
des cardinaux et archevêques de France, 
notre vénéré doyen de Saint-Martin. Mgr 
Bégne. a été nommé chanoine d'honneur 
du diocèse de Cambrai, comme nous 
l'avons dit bhévement hier. 

C'est le lettré délicat, le fin érudit que 
cette distinction vient récompenser : Mgr 
Bégne est. en effet, l'auteur d'un remar­
quable ouvrage sur l'histoire de Notre-
Dame de Grâce, patronne du diocèse de 
Cambrai Cette étude monumentale relate 
comme on sait .l'histoire du célèbre ta­
bleau de Saint-Luc. depui» son origine 
Jusqu'au moment où on le transporta de 
Rome à Cambrai 

On aalt que eaint Luc. a la fois peintre 
et médecin, passe pour avoir recueilli les 
confidences de la Vierge, confidences qu'il 
employa pour écrire son évangile Ayant 
pu ainsi, selon la tradition, contempler 
le» traits de la Vierge. '.] aurait exécuté 
un portrait de Notre-Dame de Grâce qui. 
remis plus tard à l'Impératrice Pulché-
rle. fut donné par elle à l'église de Rome 
d'où, par la suite, le tabeau émlgra a 
Cambrai. 

Mgr Bègne écrivit cet ouvrage vers 1910. 
alors qu'il était vicaire à Saint-Martin. 
La documentation abondante et précise 
de l'étude, «a valeur littéraire, mérité-

LES R0UBAISIENS A TABLE 
L'an passé , on a consommé à Roubaix 
près de cinq millions de kilos de viande, 

dont nn million et demi 
i de kilos de volai l les 

La statistique des services de l'abattoir, 
du minck et des halles, comporte des 
chiffres astronomiques. Qu'on en Juge 
plutôt. En 1938, pour subvenir aux be< 
soins de la population, on a dû sacrifier 
à l'abattoir, les animaux suivant» : 9 1QÔ 
bœufs ou vaches ; 9 352 veaux, 8.587 mou­
tons. 12.593 porcs, 1 837 chevaux... et même 
44 ânes ou mulets. 

Cette invraisemblable hécatombe a pro­
duit pour l'ensemble cinq millions 657 563 
kilos de viandes diverses, dont deux mil­
lions 470 045'kllos ont été acheminés dan» 
la banlieue, là où 11 n'y a pas d'abattoir. 

Les Roubaislen ont donc conservé, pour 
satisfaire leur appétit, trois millions 
187.518 kilos de viande ! Ce chiffre, à pre­
mière vue. parait énorme : mais si noua 
considérons que notre ville possède quel­
que 115.000 habitants, cm constate que 
ces monceaux de viande ne représentent 
qu'une moyenne très normale. Remar-

„«• „-. .i f . .„^. ,„ . . n>_ ~ , „ . , » « ™ . . Iquons. en passant, que la viande de che-
cet art si français, et Ion peut affirmer. „ . , „ . ' •.-.-•.... ~ - „ -A^,* _, . 
,.,, , , , , ,.,.„ j j _ ,„_, l _-». * - I v a l l e*t particulièrement appréciée par 

qu'il fut l'un des principaux arti^aiis de 
la rénovation de l'industrie dentellière 
dans le Velay. 

Artiste délicat, fin lettré, peintre de va­
leur. M. Chaleyé a acquis dans l'art pic­
tural une flatteuse renommée, notamment 
pour ses fleurs qu'il traduit avec un 
talent sensible t t éprouvé. 

Il exposa notamment au Salon des 
Artistes français, en 190;i et 1904. Au Sa­
lon des Indépendants, une de ses oeuvre» 
fut retenue par la Commission des Beaux-
Art» de Paris, et maints musées impor­
tant; ont acquis de ses toiles 

nos concitoyens et que « la plus belle 
conquête de l'homme » a généreusement 
fourni l'an dernier. 397.210 kilos de viande 
aux Roubaislens. 

Mais ces chiffres, si importants soient-
Ils, ne représentent pas encore la vente, 
car 11 faut y ajouter le trafic des halle». 
Là. en 1938. on a débité aux Roubaislen» 
1673 888 kilos de viandes foraines i vo­
lailles, venaison, etc.) dont 5 321 kilos 
seulement de viandes congelées, ce qui 
nous donne avec l'abattoir, un total de 
4 861406 kilo». Comme on le volt, 1 
Halles apportent une collaboration appre-

entation carnée des Rou-Au cours de sa carrière professorale, ciable à 
M. Johannés Chalevé fut charge dt plu- \ baisiens. 
sieurs missions officielles, notamment en I Ajoutons que toutes ce» viandes sont 
1011, à Bruxelles; en 1908. à Londres où soumises à un contrôle Incessant, dont 
il représenta le ministre du Commerce au quelques chiffres indiqueront la sévérité 
Congrès du dess.n; eu 1922 il fleura parmi L a n d e r n e r - * l'abattoir, le service 
les membres du Jury des classes textiles 'd'Inspection des viande» a saisi 35 883 
à l'Exposition des Arts décoratifs et v k l l o s d e v , , , n < 1 « et abats estimés impro-
obtint une médaille d'or P r e s a , a consommation. Aux halles. c est 

En mars 1930. M. Chaleyé fut appelé à 1 0 I 7 H k l l o s d e v : a n d e s diverses qui ont 

malgré las ressource» exoepuennaUea.ds-te 
caisse d épargne; de la Semaine de'KaaV 
fanoo et du Consortium de rtMttssMs) iM. 
tile, e n tout 84000 fr., nn déaVsit 4 » 
15.133 fr. 17 dû à l'augmentation osa tests 
généraux et à l'insu 
tion» officielles. 

M. le président donne ensui te 
du compte rendu moral de l'eruvr». de 
compte rendu expose les détails d u fesM-
tionnement des « Consultations «les Bdstt. 
rlssons». 

Il 7 a une augmentation du nssssatas 
des enfant» inscrits, les rnnsIflTstln— l i t 
été plu» nombreuses, la mortalité a été 
moins élevée, le» enfants nourris à sa 
Goutte de lait ont été plus nombreux. M » 
le» année» précédentes. 

Après explication de M. le pUmKimt'SMt 
le déficit, les comptes rendus moral e t 
financier sont ml» aux voix e t silnasasfà 
l'unanimité. 

A 19 h., l'ordre du Jour étant épuise, l a 
séance est levée, mais elle reprend s«aa>-
tôt afin de permettre à l'assemblée de 
manifester sa sympathie à son presidssst 
qui vient .d'être promu chevalier de sa 
Légion d'honneur. • 

M Joseph wibaux. président honoras)*, 
exprime au nouveau légionnaire les s e n ­
timents de profonde affection qui 
tou» le» membres du comité. Il fait 
sortir que M. Paul Butrullle 

succéder au regretté M Victor Champier 
à la tète de notre Ecole nationale supé­
rieure des arts et Industrie* textile? 

Sa formation personnelle était le sûr 
garant qu'aucune de» discipline» Intéres­
sées ne serait négligée. Avec l'appu: cons­
tant de» notabilités Industrielle» qui com­
posent le Conseil supérieur et l'aide con­
fiante de ses collaborateurs, il mit en 

j teuvre le programme qu'il avait élaboré 
et fait adopter: rénover l'enseignement 
des cours d'art et techniques dans un 
»ens modeme. tenant compte de» réalité» 
et des progrès, comme de» nécessités de 

i l'époq 
I M. 

été saisi» pour cause de corruption 
autre, et enfin, au mlnck. le même ser­
vice a fait jeter 11.239 kilos de poissons 
et denrées diverses qui ne remplissaient 
pas toutes les cond.tions voulue» pour 
être livrés a la consommation. 

Pour terminer, signalons que la con­
sommation de la viande a été. malgré 
l'enormité des chiffres, moins abondante 
en 1938 que durant l'année précédente 

En effet, en 1937. le trafic de l'abattoir 
avait totalisé 5 972 621 ki.os contre 
5 657 563 k.los en 1938. soit une diffé­
rence en moins, de plus de 300 000 kllos 
de viande. 

qui concerne Roubaix, on y avait 
Chaleyé a mené à bien sa lourde consommé en 1937, 3.407 022 kllos de vian-

tache et laisse une école prospère, en a e s d e boucherie contre 3 187.518 kllos 
p l e n e vitalité n 1938 La consommation a donc dlml-

E*t-ce Vastatsin qui a réclamé 

le casier judiciaire de Juguet ? 

D'autre part, de Rennes parvient la 
nouvelle qu'une demande de casier judi­
ciaire aurait été fa i te au nom de Victor 
Juguet (dont l'état civil porte le pré­
nom d'Hector, mais qui était couram­
ment appelé Victor), le 30 décembre der­
nier. La police envisage l 'hypothèse selon 
laquelle l'assassin du Jeune h o m m e a u ­
rait voulu se procurer un papier d'iden­
tité au nom de sa victime. 

I ne piste nouvelle f 

Mime Moreau. la mère d'un jeune h o m ­
me qui s'était embarqué sur le < Paris » 
avec Victor Juguet, où il était , on le 
sait, ouvrier pâtissier, a été entendue à 
la police judiciaire. 

Elle a déclaré qu'au départ de Cher­
bourg, des grévistes avalent relevé le 
nom de son fils en lui promettant qu'ils 
se retrouveraient et lui feraient son 
affaire. D est possible que les mêmes 
menaces aient été faites à Victor J u ­
guet. Aussi, des vérifications sont-e l les 
actuel lement en cours. 

Une déclaration d'un camarade 

de la victime 

D'autre part, M. Robert Lamarque un 
navigateur qui a fait l 'avant-dernier 
voyage du € Paris > c o m m e aide de 
cuisine en compagnie de Victor Juguet. 
a déclaré : 

< C'était un camarade charmant , on 
l'appelait le « Petit Totor > ! Au départ 

m e n t a u o n des devises seront réglées par 
des accords spéciaux. On annonce la 
formation r:"une commission culturelle 
germano-espagnole . 

EST BRÛLÉE VIVE 
A BUIR0NF0SSE 

Mm* Gantois. 75 ans. épouse d'un 
retrait* des chemin* de fer. domiciliée 
Orand'Rve à Bulronfosse. a été griève­
ment brûlée dans sa demeure et elle est 
morte peu après On suppose, pue s'étant 
approchée troo près du poêle, la malheu­
reuse septuagénaire aura communiqué le 
feu à ses vêtements, ce qui causa le 
drame. , 

Un joli geste 
des « Geules cassées » 
Une délégation de» « Gueules cassées * 

du Nord et du Pas-de-Calais, sous la 
conduite du délégué régional, a été reçue 
par M le préfet du Nord à qui M De-
roubalx a remis la somme de 13.270 fr . 
somme destinée aux enfants de l'AasIs-
tar.ee rmbltaue oui ont actionné les roues 
de la fortune. lors du tlraee de la Loterie 
nationale au Orand Théâtre de Lille. 

L» secrétaire sénéral des < Gueules 
CéSftèes » à oui cette Jolie somme a été 
rem'S" par les gagnants de la 12™* tran­
che, se fait un plaisir de l'sdresser à ces 
•nfant* du Nord en ce qu'Us sentent bien 
toute la Joie qu'ils ont semée autour d'eux 
ce soir-là 

A L'EXPOSITION 
DU PROGRÉS SOCIAL 

A LILLE 

Aujourd'hui, d imanche , pose 
de la première pierre da pavil lon belge 

C'est aujourd'hui dimanche, à 11 h., 
qu'aura lieu sur les chantiers de l'expo­
sition du Progrès social, à Lille, la pose 
de la première pierre du pavillon belge 

M Charles Pomaret, ministre du Tra­
vail qui dans la soirée de samedi a quitte 
Paris, recevra le» ministre» belges des 
Affaires économiques et du Travail qui 
assisteront à cette cérémonie. 

Une réception aura Heu ensuite à l'hôtel 
-te ville. 

Mgr BÈCNE 

'rent à l'auteur de flatteuses félicitations 
de 1 archevêché et des Facultés catholi­
ques de Lille, dont Mgr Margerln était 
alors recteur. 

Né en 1872 à Wavrechain. Mgr Bègne 
fut ordonné en 1898. 

Ancien directeur de séminaire, 11 fut 
le premier curé de Notre-Dame de la 
Treille à Lille et le premier directeur de 
la « Semaine religieuse » du nouveau dio­
cèse qu'il dirigea pendant cinq années 
Depuis 1928. il est à la tète de notre vieille 
paroisse Saint-Martin, venant de Saint-
Michel à Lille. 

Licencié d'histoire et de géographie, 
membre de la Commission d'art sacré et 
d'histoire religieuse. Mgr Bégne est. comme 
nous le disons plu» haut, un érudit de 
valeur et un lettré dont l'autorité est 
unanimement reconnue. 

Il est Inutile de dire ici l'action féconde 
exercée à Roubaix par Mgr Bègne. Il fit 
restaurer notamment notre vieille église. 
de telle façon, qu'on pourrait presque dire 
qu'il la rebâtit une seconde fols ! 

A l'Intérieur, 11 électrlfla les autels et 
sut. en toutes choses, avec un goût très 
sûr, mettre en valeur les beautés et les 
richesses de notre antique sanctuaire, ce 
dont tous les Roubaislen» lui savent gré 

Son action spirituelle n'est pas molli» 
féconde et a fait de lui un pasteur res­
pecté et aimé 

A l'occasion de sa nomination au titre 
de chanoine d'honneur de Cambrai, nous 
présentons nos respectueuse» félicitations 
à Mgr Bégne. 

PRENEZ LA PRÉCAI'TION de retenir 
votre table pour la durasse à pierrots à 
la TAVERNE DES SPORTS. 60. rue d'Oran, 
car 11 y aura du monde, les 28 et 29 Iso­

ler, et c'est un RESTAl'RANT fameux !! 
44047d 

Ainsi que l'a spécifié récemment le Con- n u e e d e plus de 200 000 kilos en une an-
.-ell d'administration de l'école M Cha- n " ' diminution amenée sans doute par la 
leyé a bien mérité de Roubaix et le titre I h a u s s e "BIS cesse croissante du prix de 
de directeur , honoraire de notre grand l a v i < u , de 
établissement qui lui est décerné est tout 
à fait justifié. 

Avac no» regrets de voir partir cet 
habile et avisé administrateur, nous pré­
sentons à M. Chalevé nos vœux de lon­
gue et heureuse retraite. 

M. Johannés Chaleyé, 
directeur de l'Ecole nationale 

des arts industriels, 
prend sa retraite 

Noua avons déjà annoncé que M. Johan­
nés Chaleyé. directeur de 1 Ecole natio­
nale supérieure des arts et Industries 
textiles de Roubaix. place Chevreul. avait 
fait valoir ses droits à la retraite. M. Cha-

Aujourd'hui dimanche 22. une cérémo­
nie d'adieux aura lieu à 11 h., au Café 
de» Arcade». Cette cérémonie est organisée 
par l'Association des anciens élèves de 
l'Ecole 

Achetez tous vo» articles en caoutchouc 
à HEVEA. 39 rue du Vlell-AbreuvoIr 543 

A L ' U N I O N N A T I O N A L E 

E T R É P U B L I C A I N E 

Carnet de notes 
Antl-soclallstes. mal» sociaux. . C'est 

M. de Tlnguy, c'est notre ancien collègue. 
M. Blondel. membres de la Fédération ré­
publicaine, qui avalent demandé lors de 
'a discussion de la loi des assurances so­
ciales, en avril 1930 l'inatltutlon de la 
retraite de» vieux. Leurs amendements ont 
été repou?sés 

Chacun, messieurs, doit prendre ses res­
ponsabilités. Il m'a paru Juste de rappeler 
es Initiatives. 

André Parmentler, 
député du Nord, à la Chambre. 

30 décembre 1938. 
Même en matière sociale, la politique 

remporte sur le social. Il serait inutile de 
faire des réformes, d'instituer une retraite 
pour nos vieux travailleur» si nous ne 
pouvions en assurer la stabilité... 

Il faut que le franc demeure honnête 
et stable, sinon aucune amélioration so­
ciale n'est possible 

André Parmentler. 
à la même séance (30 décembre 1938) 

L'assemblée générale du Comité 
roubaisien 

de protection de l'enfance 
Une manifestation de sympathie 

envers M. le docteur Paul Butruille 
Vendredi, à 18 heures, les memores du 

«Comité roubaislen de protection de l'en­
fance et de la Goutte de lait » se sont 
réunis au siège de l'œuvre. 31. boulevard 
Gambetta. à Roubaix. sous la présidence 
de M le docteur Paul Butrullle 

Etalent présents: MM Joseph Wibaux. 
président honoraire: Charles Rivière, se­
crétaire: André Scherpereel. trésorier: 
Louis Derville trésorier-adjoint; le doc­
teur Louis Desbonnets; Louis Leclercq. les 
dor'eur« Delahaye et Picot: M™" fleorge» 

A l 'Union féminine civique et sociale 

U n e c o n f é r e n c e 

s u r € L a m i s s i o n a c t u e l l e 

d e l a F r a n c e » 

p a r l e R . P . S t é p h a n e P i a t . 

f r a n c i s c a i n 
C'est demain lundi 23. à 14 h. 45. rue 

de Lille. 45, qu'aura Heu la conférence I la situation financière. Celle-ci accuse 

L E DOCTEUR P A U L B U T R L I L L E 

Lehoucq. présidente; Hlppolyte Butrullle. 
présidente honoraire: Watttnne-Lestienne 
vice-présidente: Lucien Melllassoux secré­
taire; Victor Champier. Char'.e» Rivière. 
Paul Butrullle. Charles Even 

En ouvrant la séance. M le presideni 
présente ses vœux à l'assemblée et donne 

parole au trésorier qui rend compte de 

et le continuateur de son père qui fut )» 
fondateur de l'œuvre et pendant II—>« 
années le président, pendant 
années chirurgien de l'hôpital de Rou 
et qui pendant toute sa vie participa A 
toutes les activités sociales et profeaaaoa-
ie les de Roubaix. 

Le docteur Paul Butrullle a continué 
l'action de son père sur tous ces 
protection de l'enfance, hôpital, i 
médicale, etc.... 

M. wibaux est heureux de présenter Isa 
sentiments respectueux de l'assemblée 4 
M™ Butrullle, mère fondatrice du Comité 
des dames qui honorait de sa prête no» 
cette réunion et il lui exprime la reaoec-
tueuse affection de l'assemblée. 

Il rappelle les titres militaires d u doc ­
teur Paul Butrullle. qui lui valent aujour-

i: la croix de chevalier de la Lésdan 
d'honneur. Il donne lecture de sa citation 
à l'ordre du Jour où sont honoras, son. 

ouement. sa science chirurgicale et aa 
volonté de rester dan» les ambulance»! d u 
front 

Il offre alors au docteur Paul Butrullle. 
•n témoignage de l'admiration du comfta, 
deux tableaux, œuvres de M"* Frases, l'ar­
tiste roubaisienne si appréciée. 

Après les spplaudissmeents de rassem­
blée, le docteur Paul Butruille remercie le 
comité de la marque de sympathie qu'il 
lui donne en ce Jour. Il Invite les assis­
tants à songer avec reconnaissance aux 

:,dateurs et aux bienfaiteurs disparus 
.qu'il ne saurait tous citer: le docteur 
H. Butrullle. MM. Descbodt. Duplre. B e -
boux. Roger. Eugène Motte, Pierre WlbaAIT, 

Il rappelle la féconde présidence O* 
M J. Wibaux qui a obtenu à l'œuvre la 
reconnaissance d'utilité publique, n men­
tionne les don» reçus et notamment le 
legs de M César Lagage 

Il se réjouit des subventions offlcisHes 
de l'Etat ou du département et de la a n -
v- ;pai i té et remercie les souscripteurs 

importants: le Consortium, l s Caisse 
d'épargne 

n souhaite de voir se multiplier les 
souscriptions individuelles et exprime se. 
reconnaissance particulière a ceux qtU, 
tous les ans. adressent au comité lettr 
obole discrête et spontanée oe qui. à s— 
yeux, en augmente singulièrement lapant. 

Il remercie les médecins des consulta­
tions, le personnel dévoué qui. par un. 
travail assidu et quotidien assure le fono-

:->nnement de ls Goutte d» lait. 
Il remercie le Comité de» 

vl»« Lenoucq de leur collaboration dé­
vouée et de la création du llt-bereesu qttt 
fonctionne «ous l'égide du comité sans e n 
grever le budget. 

c - la ne peut se faire évidemment sans 
qu'une générosité discrète ne s'en ehsrge. 

Le président termine en souhaitant à 
l'œuvre de continuer à être prospère pour 
nu'elle sauve longtemps de nombreuses 
•xistences de petit , enfants, car plus i ls 
sero-it nombr-ux. plus notre Franc* pourra 
ro»-''nuer honorablement sa destinée dans 
la paix. 

L ' a s o e m b l é e g é n é r a l e 

«le l ' O r p h é o n 

«le* a n c i e n * c o m b a t t a n t » e t «©Ma*» 

Sous la présidence de M. Raoul Cam-
plon. président actif, entouré de tous las 
membre» du Conseil d'administration. 
l'Orphéon des Anciens combattants et i 
data a tenu, hier soir, en «on siège, 
Dubus. rue du Chemin-de-Fer, i 
blée générale annuelle. 

Le Conseil d'administration 
composé de MM Antoine Motte. 
d'honneur : R. Camplon. président : Omar 
Vertiest et Jules Delmotte. vice-président»; 
Albert Desrousseeux. secrétaire : Edouard 
Dubus trésorier : Eugène Dhouallly. s e ­
crétaire adjoint : Louis Couvreur, trésorier 
adjoint : Alexis Bot. Henri Baly. Adrien 
Vandercrysen. Marcel Esprit. Ferdinand 
Back. commissaires : Désiré Colin, porte-
drapeau : Feruand Hochln. directeur : l fBs 
S Lesaffre. planiste répétitrice, fut réélu 
par acclamation» à l'unanimité, ainsi <fUe 
la Commission de la section a'èsmnjm 
comprenant MM. Henri Baly. président-; 
Edouard Delhomelle. vice-préfddent: ."" 
Bot. secrétaire : Henri Bot nls. 
commissaires aux comptes : Jean Crépen 
et Edgard Deflorenne. 

Le président donna ensuite n s l — a n a 
du programme prévu pour 1939 : fête d'hi­
ver en mars, concert au sanatorium de 
Salllv en mal. excursion au domaine de* 
blessés de la face à Moussy I Seine-et-Mar­
ne i en Juin, excursion à entende en Juil­
let, fête d'automne en septembre, et enfin 
célébration du 25> anniversaire de l'Or­
phéon au mois de décembre. 

Ce programme très chargé exigera de» 
chorlites un effort tout particulier d'as­
siduité aux répétitions et de travail e t 
tous promirent de s'y attacher de grandi 

Il fut encore décide que la tradition­
nelle ducasse à pierrots du Carnaval a u ­
rait lieu dimanche 19 février. 

Le président exposa les résultats ds )a 
section mutuelle, montra les 
la Caisse mutuelle chirurgicale et i 
tous ses membres à adopter la carte m u ­
tualiste de l'Union départementale à la­
quelle sont attachés de subtantlels avan­
tage», et 11 fut décidé que cette sert» 
serait obligatoire pour tous. 

Après un chaleureux appel du chef, H . 
Fernand Hochln pour la mise » I l 
d'un programme nouveau et pour une i 
siduitè toujours plus grande, la 
fut levée à 9 h. 30. 

— 1 
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LE DOUBLE 

AVEU 
P A » 

• Pierre D H A Ê L B 
pour souffrir, 11 ferma lea yeux. Et, 

quand il les rouvrit, seul le plus âgé des 
personnages était à la table d'où la Jeu­
nesse s'était envolée. 

Mais où... où se trouvaient-Ils tous ? 
Viviane, la taille cambrée, son délicieux 

visage levé vers celui de son danseur, se 
laissait conduire mollement dans une 
vais» lente. Elle souriait, parlait peu. Qu» 
pouvait-e l le bien dire pour que son par­
tenaire a i t l'air aussi ravi ? 

Elle passa tout prés de Jacques sans le 
voir, alors qu'il e n fut ébloui e t prêt à 
défaillir... Eli» passa encore et u n pan 

de sa robe légère vint presque le toucher. 
Il serrait le» dents pour ne pas crier 

d* fureur. Aliait-11 donc la haïr, à force 
de trop l'aimer T La haïr pour son insou­
ciance, alors qu'à cause d'elle 11 souffrait 
le martyre e t < tuait une âme ». comme 
avait dit l'amiral ?... 

Ces sent iments violents du Jeune marin 
durent créer une force magnét ique at t i ­
rant» puisque, au tour de danse suivant, 
le» yeux de la Jeune fille rencontrèrent 
enfin les s iens. 

Elle eut un arrêt brusque, un élan. O n 

aurait dit qu'elle al lait se Jeter dans ses 
bras... 

— Par exemple ! Jacques ! Vous ici ! 
— En personne, prononça-t - i l avec 

effort, en se levant. 
Discrètement, le danseur s'était éloigné 

voyant qu'on ne pensait pas à le pré­
senter. 

— Oh ! Jacques ! Quel bonheur ! Que 
Je suis contente ! Venez vite à notre 
table ; Je n e peux lâcher alns.' mes amis . 

— Impossible, ce ne sont pas les miens ; 
mais Je vous en prie, ne vous gênez pas. 
rejoignez-les. faites comme si J'étais 
encore à l'hôpital. 

— Oh ! Jacques ! 

Comprenant tout de suite le sent iment 
de jalousie qui l'égaralt, elle chercha les 
mots qu'il fallait dire : 

— Comment ne pas m'avolr avertie de 
votre arrivée ? 

— Excusez-moi, je voulais vous m é n a ­
ger une surprise et, e n fait , c'est moi 
qui m e la suis offerte. 

— J e suis désolée, mai s ne soyez pas 
si méchant , si injuste, venez avec nous 
là-bas : notre façon d'agir est Impolie 
pour eux. Je suis leur invitée. 

— Gardez-vous de les froisser e n quoi 
qu» c e soit, lis o n t l'air al charmants 1 

Retournez vite auprès d'eux et ne prenez 
aucun souci du gêneur que Je deviens 
de toute évidence. 

Les yeux de Viviane se firent aussi 
doux que possible, comme pour une 
prière : mais très habituée à l' indépen­
dance, à la vie libre, au fond d'elle-
même elle supportait assez mal ce qu'elle 
nommait déjà < une scène > ! Enfin, elle 
se décida : 

— Puisque vous faites la mauvaise tête 
et qu'il faut vous céder, at tendez-moi 
deux minutes seulement ; Je vais trou­
ver un prétexte. Je reviendrai et vous 
m'emmènerez... ce qui d u reste, sera 
Inconvenant et presque ridicule, n e peut-
elle s'empêcher d'ajouter. 

— Alors, ne le fai tes pas. 

Il employait un ton Ironique, coupant, 
qui énerva la Jeune fille. 

— Vous exagérez un peu. Jacques ! 
— Non. reprit-il douloureusement, 

mais pendant notre séparation, vous avez 
fait le chemin d'un côté, e t mol de 
l'autre, nous n e nous comprenons plus I 

— Vous êtes bien pressé de conclure ! 
— Viviane, ce soir, nous ne nous dirons 

rien de bon. Je crois. 
— Et moi. J'en suis sûre I 
— Je vais retourner à m o n hôtel ; 

amusez-vous encore, et demain, à dix 
heures, je viendrai vous chercher. 

Elle eut un mouvement qu'il interpréta 
tout de suite avec une mauvaise foi abo­
minable. 

— Vous trouvez que cela sera trop tôt? 
— Jacques, je suis profondément peinee 

de vous voir ainsi, et me demande qui a 
pu vous faire changer de la sorte. 

Il s'Inclina, et répéta encore pour 
l'offenser : 

— Pardon de vous avoir gâté votre 
soirée. 

S a n s lui tendre la main , t a n t el le é ta i t 
indignée, elle se retira, d isant : 

— Bonsoir, e t tachez de dormir sans 
remords, sans regrets. 

— Merci. 
— Vous ne m'avez m ê m e pas laissé 

vous demander de vos nouvelles, ni 
retrouver sur votre visage la place des 
douleurs endurées ! 

Mais Jacques avait décidé d'être odieux. 
Il répondit : 

— Aucune importance. Je vous assure. 
Viviane, blessée, retourna à la table>où 

on l'attendait et. cachant sous un sourire 
héroïque e t monda in la peine qu'elle 
éprouvait, dit pour excuser le manque d» 

civilité de celui qu'elle considérait comme 
son fiancé : 

— Ce jeune homme est Jacques Mont-
grand, l'officier de marine qui a é té 
victime de cet accident de tir sur « La 
Bretagne ». 

— Un chic type ! Pourquoi ne pas nous 
l'avoir amené ? 

— Pas encore bien remis, je crois, et 
le bruit, les lumières vives, la danse ne 
sont pas encore son affaire e t doivent le 
fatiguer un peu... 

— Oh ! Oh ! Viviane ! un amoureux 
jaloux ? 

— Vous ê tes insupportable ! 
Les amis de Viviane comprirent qu'un 

incident pénible lui était advenu ; ils 
essayèrent de la distraire, puis écour-
tèrent la soirée. 

xvm 
Le lendemain à l'heure convenue la 

veille. Viviane attendait Jacques dans le 
petit jardin. 

On lui avait appris qu'il s'était pré­
senté deux fois pour la demander. Sa 
déception avait dû être vive, sa m a u ­
vaise humeur était compréhensible ; elle 
l'excusait de tout son coeur. 

D e son côté, Jacques se trouvait un peu 

honteux de sa conduite... Pour un m a ­
lentendu, il avait é té malhonnête , dana-
gréable au possible ! Aussi sj-rtvsuVU 
tout plein de contrit ion e t de bon | 

Ces excel lentes dispositions i 
auraient dû donner les meilleurs résul­
t a i ! 

Viviane portait, ce mat in- là , un 
tume tailleur de gabardine 
auquel était at taché un osUssC- D t Â 
venait ce t œi l let ? s» d 
qui. s'il n'en fit pas la question, i 
f ixement la fleur. 

U n e autre Jeune fille aurait é té '. 
d'inspirer de la jalousie, preuve < 
de l'amour, mais la belle Vivian» l 
sait les petite» chose» e t Isa grandi t r a ­
vers : bien qu'agacée par c e regard, ap» 
s'écria gent iment : 

— Contante da vous voir. Jaeqnai I 
Voua ave» bonne min» ; 
seulement, mai* e s t e v a s'i 
vit»- . Je val» vous réveuler. 

— Quelle Joie ! 
— Il fait divinement beau, non» aanBa 

faire un» grande proamiarl» à ntsd, 
— Je vous retrouve enfin, si fJSBsWÊt 

ce matin . 
Elle eu t u n rire e n c a t s d » : _ ' 
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